
INTRODUCTION

C’est un témoignage d’un genre nouveau que nous vous
proposons de partager. Je suis un des conseillers de monsieur
le  ministre  des  Finances  du  gouvernement  actuel  de  la
République démocratique du Congo. De formation initiale en
sciences économiques et commerciales, ma vie ne se réduit
nullement aux coûts et aux chiffres. 

Avec ma foi, mon ouverture d’esprit et ma curiosité intel-
lectuelle,  j’exerce  diverses  responsabilités.  Depuis  bientôt
trois ans, je participe régulièrement, avec d’autres bénévoles,
à  une  émission  intitulée  « Lectio  divina »  afin  de  diffuser,
méditer et accueillir la Parole de Dieu sur les ondes de Radio
Maria, à Kinshasa, en République démocratique du Congo.

En effet,  lorsque l’on parlait de la Parole de Dieu par le
passé, on se sentait presque ennuyé. En revanche, aujourd’hui,
méditer sur cette parole divine est  une nécessité.  Placée au
centre des valeurs de l’Évangile comme une boussole indis-
pensable à l’encadrement de vie des hommes et des femmes
de notre temps, elle nous apparaît porteuse d’espérance. Ceci
permettant  de  nourrir  leur  foi  dans  un  contexte  de  crise
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généralisée.  Par  ailleurs,  forts  de  notre  volonté  de  ne  rien
exclure  des  demandes  de  la  foi  chrétienne  tant  dans  notre
domaine professionnel que privé, nous avons développé une
certaine aisance aussi bien sur des questions de foi que des
chiffres devant caméras et micros.

Essayons d’expliciter les mots « lectio divina » qui peuvent
rebuter les fidèles de base. Nous avons choisi quelques versets
bibliques, bases des enregistrements des émissions radiopho-
niques. D’autres interventions (saisie du contexte, méditation
et prière conclusive de chaque lectio) jouent le rôle de rendre
ces choix de lectures bibliques clairement lisibles et applicables
à notre vie. De la cohérence interne de ces options scriptu-
raires ont surgi des méditations avant tout personnelles mais
appelées au partage pour enrichir la foi des frères et sœurs et à
l’éclairage de toute personne de bonne volonté.

D’abord,  clarifions  le  vocabulaire.  Oui,  cette  expression
latine  a  un  sens.  Je  m’attache  à  l’expliquer  d’une  manière
aussi  claire  que possible.  Elle  signifie  simplement  « lecture
sainte », se rapportant à une méthode de lecture de la  Bible
pour entrer en conversation avec Dieu. Elle a été forgée en
Europe et  considérée comme une pratique monastique pour
désigner  un  cheminement  partant  d’une  lecture  des  Saintes
Écritures jusqu’à comprendre aujourd’hui le message du Christ
(ce titre de Jésus veut dire « celui qui a reçu l’onction »), le
Verbe de Dieu devenu chair (Jn 1, 14).

La structure articule la lectio divina autour de cinq étapes :
― La lecture (lectio) du passage biblique. Je m’interroge :

« Que dit le texte en lui-même ? »
― La méditation (meditatio) signifie la recherche du sens

de  ce  passage  biblique  pour  moi :  « Que  me  dit  le  texte
biblique ? »
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― La prière  adressée  à  Dieu  (oratio) :  « Que  dis-je  à
Dieu en réponse à sa Parole ? »

― La contemplation (contemplatio) me permet  d’entrer
en communion avec Lui.

― L’action  (actio) :  peut-on  dire  que  ce  texte  biblique
change ma propre vie ? Je m’interroge : « Quel changement
du cœur ou de l’existence Dieu me demande-t-il ? »

Au total, j’ai enregistré  ― souvent en début de semaine ―
une vingtaine d’émissions1 sur l’Évangile qui ont été présentées
le dimanche suivant. La diffusion de ces émissions n’a pas été
programmée à 20 h… pas plus qu’elle n’a fait la une des journaux.

Ces usages (liturgie, catéchèse,  lectio divina) de la  Bible
vont peser fortement, dans une démarche de foi, pour rencon-
trer Jésus-Christ à travers notamment les récits, les paraboles,
les discours et les lettres.

Mon ambition principale reste inchangée : le Royaume de
Dieu nous invite à rencontrer, à connaître tous les hommes et
à les appeler à s’aimer dans la réalité de leur humanité. Pour
alimenter,  renouveler en permanence cette ambition,  je n’ai
pas besoin d’être un expert en exégèse, encore moins d’avoir
une formation en théologie. Cela ne m’a nullement empêché
de témoigner, grâce à mes racines catholiques, de ma foi et de
mettre en lumière des péricopes évangéliques d’une série de
dimanches2.

1 Ces enregistrements ont été réalisés par  les Filles de Saint-Paul,  une
congrégation internationale au service de l'évangélisation et de la promotion
humaine dans le monde de la communication.
2 Je m'appuie aussi sur cette recommandation du concile Vatican II sur
l'apostolat des laïcs, Apostolicam Actuasitatem (AA) au numéro 2 : « Les
laïcs rendus participants de la charge sacerdotale, prophétique et royale du
Christ assument dans l'Église et dans le monde leur part dans ce qui est la
mission du peuple de Dieu tout entier. »
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Bien entendu,  je  commence par  invoquer  le  Saint-Esprit
pour  m’éclairer  sur l’interprétation des Saintes  Écritures  en
étant attentif à la cohésion des vérités entre elles. Il est clair
que je porte un intérêt particulier au contenu et à l’unité de
toute la révélation. « L’Écriture a besoin de l’interprétation et
elle  a  besoin de  la  communauté.  La  Parole  de  Dieu  n’est
jamais simplement présente dans la seule littéralité du texte.
Pour l’atteindre, il  faut un dépassement et un processus de
compréhension  qui  se  laisse  guider  par  le  mouvement
intérieur de l’ensemble des textes… » (Benoît XVI au collège
des Bernardins, 12 septembre 2008).

Je crois que le bon combat nous rassemble.  Je m’inscris
donc à la suite des apôtres à qui Dieu avait donné le mandat
d’annoncer  l’Évangile :  « Allez,  de toutes  les  nations  faites
des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du
Saint-Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous
ai prescrit. Et moi, je suis avec vous pour toujours jusqu’à la
fin du monde. » (Mt 28, 19-20).

Ayant accueilli cet appel du Christ qui est « le Chemin, la
Vérité et la Vie » (Jn 14, 6), sur la base du témoignage et de la
foi des apôtres : « Qui vous écoute, m’écoute » (Lc 10, 16),
nous  le  transmettons  grâce  à  l’assistance  du  Saint-Esprit  à
notre tour par de petites réunions familiales,  à notre entou-
rage, en le vivant dans le partage fraternel et en le célébrant
dans la prière en ce temps où l’Église est appelée à un nouvel
effort d’évangélisation (cf. Jn 8, 32).

Puisse ce témoignage, en l’amour du Christ pour les hommes,
apporter par ces pages quelques repères (Mt 5, 1 et Rm 8, 28),
sur le sens de notre propre vie, pour grandir dans notre foi et
notre humanité ! Amen.
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